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GARE A LA CHINE

.'Qui donc aurait pu se douter que la
Chine jouerait un jour un rôle dans la
pqlitique européenne 1J

On avait jusqu'ici l'habitude de con<i-
dérer les Chinois comme des pantins que
des Barnum faisaient venir de temps en
temps pour distraire les populations.
Nous avons eu jadis des exhibitions de
familles chinoises, comme nous avons au-
jowrd'hui des exhibitions de Lapons, de
Nubiens, etc.

Quelques gourmets appréciaient la
Chine pour ses nids d'hirondelles, que les
restaurants à trente-deux sous ne ser-
vaient pas aux consommateurs.

Et voilà que tout à coup la Chine entre
dans le concert des grandes puissances,
sans doute comme chapeau-chinois.

Plusieurs journaux parlent des démar-
ches actives que fait la Prusse auprès de
l'empereur du Céleste-Empire pour s'assu-
rer son alliance.

Cette alliance ne serait pas encore diri-
gée contre nous, rassurons-nous, mais
contre une puissance amie, la Russie.

Si une guerre éclatait entre la Prusse
et la Ruesi-on ne sait pas ce qui peut
arriver, car les petites entrevues n'entre-
tiennent pas toujours l'amitié-donc, s'il
y avait conflit, la Prusse inviterait la
Chine à masser une armée de deux ou
trois millions d'hommes sur les frontières
de sa voisine.

Je dis trois millions, sans compter la
réserve et l'armée territoriale du pays.
Chacun sait, en effet, que la Chine a la
population la plus exorbitante de la terre.

On a pendant longtt mps plaisanté l'or-
ganisation militaire de l'armée chinoise,
on a ri de ses soldats armés d'armes res-
semblant à les cuillers à découper le pois-
son : on a spirituellement raillé ses canons
de bois avec des rayures différentes sur la
surface pour leur donner plus de portée,
mais tout cela a bien changé depuis la fa-
meuse expédition qui rendit célèbre le
général Montauban.

Depuis quelque vingt ans on n'a cessé
d'envoyer en Chine tous les anciens ar-
mements des puissances, et comme chaque
puissance change tous les cinq ans de mo-
dèles de fusil, vous devez penser que les
Chinois n'ont plus besoin de se servir d'ar-
balètes, de piques et des cuillères susnom-
meées.

De nombreuses missions ont été aussi
envoyées en Chine pour perfectionner
tout cela.

Les meilleurs officiers ont été désignés
par les gouvernements européens pour or-
ganiser les armées du Céleste-Empire. Ils
passaient là-bas quatre ou cinq ans à for-
mer d'excellents hommes de guerre.

'L'armée japonaise, qui est cousine-ger-
maine de l'armée chinoise, possède au-
jourd'hui une organisation militaire ex-
cellente. Interrogez nos Jeunes officiers
qui reviennent du Ji pon et qui, ayant agi
en maîtres pendant toute la durée de leur
mission, ont pu appliquer les meilleurs
systèmes d'organisation sans être entravés
dans leurs travaux, soit par un parlement,
soit par un ministre de la guerre.

Armés à l'européenne, les Chinois peu-
vent devenir d'excellents soldats, et je
crois qu'on ne peut mettre en doute leur
bravourA. Des hommes qui, à propos de
la moindre contrariété, s'ouvrent le ventre
ne doivent pas être lâches.

En France, quelques spéculateurs mal
heureux, quelques maris trompés, se brû
lent la cervelle; mIais oea cas de suicidi
mont rares.

Sur uîn champ de bataille, les Chinoi
bien armés et bien commandés seront de
% onpes redoutables.

Voilà pourquoi l'alliance de l'Allemagn'
et dei.la Chiue qui, au premier abord, pas
rait sigulière et digne d'être mise en mu1
sigue par M. Offen bach ou M. Rober
Planquette est très-mnenaçante, et la RLussi
doit être fort inquiète.

Msis la Russie seule n'aura peut-êtr'
pasA~ craindre la Chine.

Avec de nombreux transports, la Pruss
peut jeter sur la France plumsieurs ceni
taines de mille Chinoîa.

Voyez-vous Paris investi par l'armée du
Céleste-Empire !

Quel spectacle étourdissant I
Nous qui, en dehors des Chinois qu'ex-

hibait jadis M. Arnaud, le directeur de
l'Hippodrome, ou de ceux du marchand
de thé de la rue Vivienne, ne connais-
sions que les Chinois de la mère Moreau,
mais en bocaux ceux-là!

Une défaite serait terrible pour nous,
car les envahisseurs voudraient prendre
leur revanche de la petite aventure du pa-
lais d'Été. Un peuple quel qu'il soit,
n'oublie p8s de tels faits historiques.

Et l'armée victorieuse, qui nous aurait
battus, avec nos anciens fusils et nos an-
ciens canons, et.grâce aux connaissances
militaires enseigtîées par not officiers les
plus distingués sortant dans les premiers
rangs des écoles, cette armée envahirait
ios hâtiments, pillerait les magasins du
Printemps et du Bon Marché, n'épargne-
rait pas la maison Crémieux et dévalise-
rait la Ménagère.

Méfions-nous de la Chine, si nous ne
voulons pas unt jour être traités par elle
comme des pekins.

ADaiEN HUART.1t

C03iSEILS AUX MÈRE3

Toutes les femmes redoutent la présence des
vers dans l'intestin des enlants. Cette crainte
est salutaire, parce qute1<s parasites intesti-
naux peuvent réellement compromettre lasanté
et même menacer la vie, mais elle dégénère trop
souvent en frayeur exagérée, se traduisant par
mille croyances imaginaires qui font la fortune
des marchands de vermifuges.

J'ai rencontré plus d'une fois, des mères in.
telligentes bourrant leurs bébCs de pastilles de
santonine, de dragées de Semen-Contra nu même
de biscuits au Calonel, tout simplement parce
<u'elles avaient vu les pauvres chérubins se
gratter vivement le nez.

dans nier absolument la valeur de ce symp.
tÔme, je conseille aux diames de ne pas s'en tenir
à la démangeaison des narines pour diagnosli-
quer la présence des vilaines bêtes que la mnéde.
cine nomme ascarides. Un praticien de tilent,
Breinser, ayant avoué qu'il n'est pas permis, en
réalité, d'affirmer qu'un enfant à des vers, mes
lectrices me pardonneront de leur conseiller une
réserve imîposée aux hommes de l'art.

Ceci dit, je ne rais nulle difficulté d'indiquer
les signes dont l'ensemble permet de soupçoniiner
la présence des parasites intestinaux. En voici
la liste:

A gitation, cris, mouvements convulsifs, irri-
tal>ilité excessive, langue chargée, salive plus
abondante quà l'état normal, perte ou exagéra-
tion de l'appétit, nausées, vomissements, co-
liqus.

DÉCES
A la Pointe St-Charles, rue Centre, No. 170, au noin

de la rue St-Franç i, Philippe Benoit. père, écr, A iàge
de 66 ans. Le service eu lieu sainedi dernier, au milieu
d'un grand nombre de parents et datnis.

AVIS SPECIAIL
A tous ceux ui souffrent des erreurs et des

indiscrétions de la jeunesse, de la faiblesse ner.
veuse, de décrépitude et de perte de vitalité,
j'enverrai, gratis, une recette qui les guérira. Ct
grand remede a été découvert par un tuission-
naire dans l'Amérique du Sud. Envoyez totrt
adresse au Ritv. J.ISEPHI T. INMAN, Stalion D,

LES ÉCRECS

MoNtA, 30 Octobre 1879.

Pour nonvelles littéraires, s'adresser à M. le Dr T.
LMoUREJEUx, 589, rue St-Catherine.

Pour Parties, probl nes, énigmes. etc., M. O.
TREMPE, 698, rue St-Bonaventure, Montréal.

AUX CORRESPONDANTS

Solutions lustes du problème No. 181 MM. M. Ton-
pin. J. tauthier, L. Lafrenière, Montréal ; Un amateur.
Trois-Rivières; A. C., Saint Jean Z. Delaunais, V.
Gagnon, Québe: M. Lalandry, New-York ; L. O. P.,
Sherbrooke; J. W. Shaw, Montréal ; N- P. Sorel.

Révd C. E. R., Angleterre.-Pas de Cheas Player's
Chrosicle pour octobre. Est-ce un oubli?1

BARES m . DEImA.-Barnes, 4. Delmar. 4. Nulles, 2.

Le projet d'un tournoi international a causé de l'arita.
tion dans les cercles d'échecs de la République voisine,
depuis quelques semaines, mais, selon toute probabilité,
1'-ntreprise sera réduite aux proportions plus moiestes
d'un concours purement national; les détails du pro.
gramme ne sont pas encore connus.

La dernière assemblée de ]'Association d'amateurs d' -
checs du Canada, n'a pas donné, parait-il, pleine satis-
faction. Nous devons espérer que l'année prochaine, les
mesures nécessaires seront pises pour donner aux
membres toute l'attention et le confort possibles; de
cette manière, l'on évitera tout ce qui pourrait étre un
élémet de division.

1~ --

A une asemblée spéciale du ilMontreal Chess Club,"
Il a été proposé de prendre part au grand concours d'é-
checs qui s'ouvrira probablement à New-York, durant
le cours du mois de janvier prochain. La motion est
sous considération.

Madame J. W. Gilbert, Hartford, États-Unis. est on
vole de s'acquérir une réputation méritée parmi les ama-
tears d'échecs d'Amérique Madame Gilbert compte
déjé de nombreuses victoires remportées9 sur des adver-
sairesgredoutables;,dans la lutte échiquéenne entre l'An
geterre et les Etats-Unis, le fait d'artnes suivant met le
comble A a gloire. Dans une partie engagée aven M.
Gossip, loueur d'échecs de renom, d'Angleterre, madame
Gilbert a a.noncé échec et mat en 35 coups.

M. Aip. Delannoy, dit ta Sratéie, se propose de
mettre en volume tous les écrite qu'il a publiés sur les
Etbecs depuis un certain nombre d'années. L'idée est
opportune, car l'admiration a fait naître bien des fois
dans l'esprit du lecteur le désir de possé 1er la collection
de sescharmantes nouvelles. Pour les amateurs.ce sera
un souvenir agréable d'un frère d'armes, et, pour le pu-
blic étranger du noble leu d'échecs, un livre de lecture
qui su vaudra bien d'atres.

M. Delaanoy raonte avec grice, et l'on relit avec
un plaisir toujours nouveau les épisodes intéressants que
nous@tracs sa plume léèreet magique. Non- formons
des voeux pour le sunvés 'le l'entreprise et n'as croyons
pouvoir assurer à l'auteur un accueil sympathique (te ce
côté-ci de l'Océan.

PROBLM1ME No. 184
LETTRE "N."

Composé par M. W. A. BALLANTINE.

NOiRs

BLANCS.
Les Blancs jouent et font échec et mat en 2 coups.

Solution du problème No. 181.
Blunes. Noirs.
1 D4eFD 1 Ad libium.
2 D ou T, mat.

99ème ]PARTIE.
Jouée par correpondance entre le R6vd M. F. X.

Burque et M. 1 A. Bivin, de St Hy.winthe, en con-
sultation, et M. J. W. Shaw, de Montréal.

Défense des deux Cavaliers.
Blancs. Noirs.

J. W. SHAW Les ALLIÉS.
1 P IlsR 1 P 40lt
2 C3e F R 2 C 3e F D
3 F4eFD 3 C 3e F R (a)
4 P 4De1) (b) 4 P Pr P
5 P 5e R (C 5C 5e C R(d)
6 Roquent (e) 6 P3eDRf)
7 T ier R 7FP2e R
8 P 6e R SFpr P
9 F pr F 9 P pr F

10 Cpr P 10,Cîpr 0
Il )Pr C R (g) Il C4eFR
12 T pr P 12 Roquent ()
13 ('3F 13 PU P D
14 T ler C (i) 14 P 4eD
151P'4e CD 15 P 50t)
16Ca2eR R6P6eDM
17 C 3e F 17 P pr P
18 TQe C 18 D6e D
19D2eR 19DPrC<()
20 T pr P (7e F) 20 D de T
21 T4e R 21 T D ter D
22 D4eF, échec 22 R ler T
23Tter R.3D5eD
;4 1)>2e Rl 24 PPr P
25 T4eF 25TIDler R
26 F30 R 26 D 3eD
27 T ler D 27 D 2eR
28 T 3@sD 28 F 4eFD
29 T (4eF)3eF 29 F pr F
30 P pr F 30 D:ie F R
31 T erFP 31 1,2eFP
32 TerF E3TD ler FR
33 T (3e D) ter D (m) 33 D 3e C R
34'T3e F 34 P3e T R
35 T4eP 35P4eFD (a)
36 T (ter D) ter F R 36 C 5e D
37 D ter D 37Tpr T
38 P pr T 38 D 5e R
39 P3e C 39 C7e R, échee
401R 2esF 40C pr P F
41 P prC 41LT pr P, éohe
42 R3e 042 T prM
43 D prT 43 PSe D

Les Blancs abandouuent,

NOTES - PAB M. C. 8. BAKER, Montréal.

(a) L'ouverture prend son nom de ce mouvement. M.
Gossip le considère comme étant peu sûr, il est d'opinion
que le premier joueur doit nécessairement en retirer un
avantage décisif; nous differons d'opinion sur ce point.
il est souvent adopté afin d'éviter les embarras du gam-
bit Evans.

(b) t.e coup ordinaire, ici, est C 5e C R; mais, dans
mon opinion, cette attaque est prématurée, et plus bril-
lante que sûre, et n«us cro.yons le coup du texte aussi ef-
ficace; mais la Théorie des ouvertures des Echecs le dé-
clare Intérieur.

<c) Roquer est considéré comme valant mieux.
(d) P 4e t) est la vraie manière de jouer.
(e) Nous aurions maintenant loué FI' pr P F R, échec,

et ei : R pr F (mieux), nous aurions i6pondu par C 5
C, é-heo, et capturé alors le C avec la t>.

() P 4e £P parait tout d'abord étre plns fort; mais il
est probable que F 2e R aurait été préférable à tous
deux.

(g) Nous aurions certainement préféré prendre l'autre
C ; étant ainsi la défense sur le P R et laissant toujours
1. C R en prise.
(h) Bien. Les pièces des Noirs sont maintenat en ameil.

leure position - mais sans toutefois les débarrasser de
l'état de gne dians lequel les tient toujours le P 3e D.

(i) Cette feinte sur la gauche est une faute en échecs.
n'est se départir inutilement de l'esprit de l'attaque con-.
mencée, et affaiblir une aile qu'aucune attaque ne me-
naçait. Nous présumons que le but de ce mouve.
ment devait être d'empêcher le F R des Noirs dé se
porter à 4e F D, ce qui n'était pas à craindre; car, le
F R adverse parait devoir être plus utile du côté du I.

(k) Au lieu d'avancer ce P, nous aurions préféré F 3e
F. Le P, ainsi protégé dans sa marche de l'avant, pou-
vait, dans la suite, avancer avec plus d'avantaire; mais.
tout de même, les Blancs ne paraissent pas se douter 'le.
sa force.

(1a Cette pièce a été habilement enlevée.
(m) Cette position est Intéressante. P 4e R ne serait

pas bon, vu que les Noire répondraient par C 6e C R.i
(n) Mauvais; c'est pour ainsi dire l'abandon de la

partie.

]LE JEU ]DE ]DAMES

Adresser toutes les communications concernant le Jeu
de Dames U M. J.-E. TOURANGEAU, bureau de L'Opi-
nion Publique, Montréal.

PROBLtME No. 187

Composé par M. H.-F. RousssAU, Montréal.
NOIRs.

de_ a a a a

Luafen /gaen

BLANCS.

Les Blancs jouen t et gaguont.

golution du Problème
Les Blancs jouent Les

de
39 à 33
40 40
35 Il
47 40
42 6 et gagnent.

No. 185
Noirs jouent

de
26 à 28
21 a4
5 16

34 36

Solutions justes du Problème No. 185

Montréal:-N. Chartier, J.-O. Péinent, R. Denis, H.
Larose, N. Saucier, H.-F. Rousseau et Elle Jacques.

Saint-Hyacinthe:- MM. F. Charbonneau et Joseph
Pouliot, E. Lapllante, R. Vézina.

Batiscan :-Un Amateur.

Quében:-N. Langlois, J. Lemieux, François Ber-
nard, P. L'Heureux, J.-B. Trudeau.

Borel:-M. C. Biais.

North Brookield: P. D. Létourneau.

Nous avons beaucoup de problèmes en pxrtefeuille,
nous les publierons à tour de rôle.

Prix du Marché de Détail de Montréal

Montréal, 24 octobre 1879.
FARINE $ c. $ c.

Farine de blé de la campagne, par 1001bs 0 00 A 0 00
Farine d'avoine......................... 0 00 à 2 00
Farine de blé-d'Inde..................... 0 00 à 1 50
Sarrasin............................. 1 25 à 1 50

GRAINS

B16 par minot...........................
Pois do ..........................
Orge do ...... ....................
Avoine par 40 bis.......................
Sarrasin par minot......................
Mil do .... .........
Lin do .......... ..
Blé-d'Inde do .......................

LAITERIE
Beurre frais à la livre................
Beurre salé do ...................
Fromage à la livre ....................

VOLAILLES
Dindes (vieux) au couple................
Dindes(jeunes) do ................
Oies au couple..........................
Canards au couple ......................
Poules do .....................
Poulets do .....................

GIBIERO
Canards (sauvages) par couple..........

do noirs parceuple ..............
Pleuviers par douzaine...............
Bécasses au couple......................
Pigeons domestiques au couple ..........
Perdrix au couple.....................
Tourtes à la douzaine..................

VIANDES
Bouf à la livre .........................
Lard do ........................
Mouton do -......----........--.
Agneau do ......................
Lard frais par 100 livres.................
Bouf par 100 livres .....................
Lièvres................................

DIVERA
Sucre d'érable à la livre............
Sirop d érable au galon...... .......
Miel tAla livre ....................
oaufs frais à la dousaine............
Haddock à la livre ......................
Saadoux par livre......................
Peaux à la livre..................

0 00 A 0 Co
0 80 à 0 90
0 00 £ 0 0O
0 40 A 0 45
050 à 055

1 50à160
0 00 à 0 80

0 18 à 0 20
0 15 à 0 18
0 00 à 0 10

2 00 à 2 50
1 00 à 1 50
0 50 à 0 e
0 50 à 0 60
0 50 A 0 60
0 35 à 0 40

0 40 à 0 50
0 no à 0 60
2 00 à 2 40o (X0 à 0 00
0 20 A 0 25
0 00 A 0 75
0 00 0 00

à O 10
à O 10
à 0 10
à 0 12
à 7 01
A 6 CI

0 25

0 08 à 0 10
0 à 0 90
0 08 à 0 10
0 13 à 0 15S054 006
0 (8 A 0 10
00 040 Os


